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générale. 11 eft certain que jamais dansRhodc-lflancî,

les quakers ne furent perfécutés , comme il eft

certain qu'ils alloient dans Maflachufets , empor-

tés uniquement par la fureur de vouloir faire des

profëlites, puifque s'ils avoient défiré le repos,

ils auroient préféré Rhode-lfland.

M. l'abbé Raynal fait entendre , page 450 , que

le fortilége, le blafphème, l'adultère, Se le faux

témoignage étoient indiftinâiemènt des crimes ca-

pitaux , en difanr, fans s'ej^pliquer davantage,,

qu'ils furent punis de mort.

.

Le faux témoignage étoit iiii Ctime capital , dans

le cas où il tendoit à faire condamner à mort un

innocent ; de même l'adultère , le fortilége ôc le

blafphème , étoient des crimes capitaux dans cer-

tains cas, mais non pas dans tous. '

ce Les enfans , continue M. l'abbé Raynal ,

j> aflez dénaturés pour frapper ou pour maudire

»3 les auteurs de leurs jours , attiroient fur eux le

« même châtiment ».

Pour que le crime fût capital , il falloir que les

enfans euflTent paflTé l'âge de feize ans, qu'ils n'euf-

fent point été provoqués , & que leur éducation

n'eût point été négligée. -
.

Notre tâche feroit trop longue , fl nous voulions

répondre à tout le refte. Nous nous contenterons

d'ajouter qu'il eft certain que les loix étoient plus

févères qu'elles n auroienc dû l'être , quoiqu'au
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